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LEl’l’RE DATEE DU 10 MARS 1988, ADRESSEE AU SECRETAIRE GEKERAL PAR 
LE REPRESENTANT.PERMANENT DE L’TRAQ AUPRES DE L’ORGANISATION DES 

NATIONS UNIES 

D’ordre de mon gouvernement, et me référant à ma lettre datée du 
21 décembre 1987 au sujet du sort traqique des prisonniers de guerre iraquiens en 
Iran, j’ai l’honneur de vous informer que, le 16 décembre 1987, l’agence de presse 
de la République islamique d’Iran a rapporté que les autorités iranienne6 avaient 
libéré 450 prisonniers de guerre iraquiens , portant ainsi à 3 500 le nombre de 
prisonniers iraquiens libérés depuis le début de la guerre, et que ce6 derniers 
avaient demandé l’aaile politique à l’Iran et combattrafent contre leur patrie, 
l’Iraq. 

Le Minist&re iraquien de6 affaire6 étrangères a déjà dvoqué en détail devant 
différentes instances internationales , notamment l’Organisation de6 Nations Unies, 
le triste 6ort réservé aux prisonniers de guerre iraquiens en Iran, indiquant que 
le réqime isanien les avait traités , .dès le début, dans une optique politique 
conforme à sas visées expansionnistes sur l’Iraq. Il n’a pas hésité à faire 
massacrer les prisonniers qui refusaient de se plier à sa volonté et 21 placer parmi 
les autres-des éfthents iraniens, qui vivaient auparavant en Iraq, afin de le6 
contraindre, par des actes d’intimidation et toutes sortes de tortures et de 
pressions psychologiques et politiques, à se retourner contre leur patrie. Ce qui 
a fait dire à l’ancien Président du Comité international de la Croix-Rouge, 
y. Alexandre Ray, dans une déclaration qu’il a faite le 23 novembre 1984, que 
l’Iran ne laissait aux prisonniers de guerre iraquiens qu’une alternative : la 
trahison ou la mort. 

LC Ministère iraquien des affaires krangères a déjà appelé l’attention de 
M. André Pasquier, Directeur du Dbpartement des opérations du Comité interqatio2al 
de la Croix-Rouge, et !+l. Michel Amiquet, représentant aénéral du Comité au 
Moyendrient et en Afrique du Nord, lors de letir visite en Iraq au mois de février, 
sur les pressions psychologiques et physiques et le6 lavwer de cerveau auxquels 
le6 autorit/e ir8nimnts recouraient pour contraindre les prisonniers iraauien8 b 
renoncer B leurs convictions et B combattre is*~tr pays, i:Iraff, ianS iiS raiiqs ?ü 
l~arm&e iranienna, c@ qui constitua une rtolation flagrante de la troisiémr 
CJvention de Genivr be 1949, qui interdit que l’on ob:i?e des prisonniers de 
guerre 0 pr*ndte part aux ccmbetë contf* Leur pWB. 
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Tout en app!.snt votre attention sur ces pratiques, qui violent d’une manière 
manifeste la Convention de Genève de 1949 relative au traitement de6 prisonniers de 
querre, nous dénonçons vigoureusement les traitements barbares que le régime 
iranien persiste à faire subir aux prisonniers de güerre iraquiens pour les obliger 
à se retourner contre leur patrie, l’Iraq. 

Je vous serais obliqé de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente 
lettre comme document officiel du Conseil de sécurité. 

Le Reprbsentant permanent, 

(signé) Ismat Kittani 
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